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Les bibliothécaires et la normalisation 
documentaire
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CONSTAT


• Le bibliothécaire
– respecte les normes
– mais participe peu à leur mise à jour
– et s'investit rarement dans l'élaboration de 


nouveaux textes normatifs


• Il a du mal à se mobiliser pour défendre ses 
positions au sein des organes de normalisation
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RISQUES ENCOURUS


• être contraint d'appliquer des règles qui ne 
répondent que partiellement aux besoins


• chercher isolément des solutions à des 
problèmes rencontrés par tous 


• mal comprendre les textes normatifs conçus 
par d'autres et souvent dans une langue autre 
que le français


• etc
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NORMALISER : POUR QUOI FAIRE ?


- pour fournir des documents de référence
- comportant des solutions à des problèmes 


techniques ou commerciaux
- qui se posent de façon répétée 
- dans des relations entre partenaires


(décret n°84-74 du 26/01/1984)
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APPORTS DE LA NORMALISATION


• un outil d'échange et de développement


– confronter les pratiques  
– identifier les besoins communs
– faire de la veille sur les développements en cours ailleurs
– permet de s'appuyer sur des techniques et des pratiques déjà 


testées et évaluées 
– clarifier les procédures d'échange d'information ou de 


données
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APPORTS DE LA NORMALISATION


• un outil stratégique et de politique publique


– permet d'anticiper les évolutions nécessaires  
– permet d'innover en définissant de nouvelles règles
– permet de compléter la réglementation
– permet de garantir un savoir-faire ou une technologie dans le 


cadre d'un marché public
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APPORTS DE LA NORMALISATION


• De nombreux problèmes techniques en bibliothèque 
ont trouvé des solutions grâce à la normalisation 
– les protocoles d'accès à l'information
– la définition d'identifiants univoques
– la codification des langues et des noms de pays
– la translittération et la romanisation 
– les statistiques et les évaluations de performance
– la conservation préventive
– la pérennisation des ressources numériques
– etc
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Si la normalisation est si utile que cela …


… pourquoi est-ce qu'elle n'attire pas
plus de monde ???
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POINTS DE FAIBLESSE


La formation professionnelle ?
- apprentissage des mécanismes de normalisation nationaux et 
internationaux ? 


Le manque d'implication de la plupart des associations 
professionnelles ?
- la normalisation tient peu de place dans les programmes d'action
- peu de place pour la normalisation dans les revues professionnelles 


Le désengagement des bibliothèques ?
- délégation tacite des travaux normatifs aux grands établissements ou aux 
tutelles : tous les points de vue ne sont pas pris en compte


Une normalisation trop "parisienne" ?
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POINTS DE FAIBLESSE


Le coût de la normalisation ?
- en personnels et en budget  (cotisations, missions, etc.) 


Les passionnés non mandatés sont tentés de se limiter à 
l'investissement personnel 
en consacrant leurs loisirs à la normalisation
mais : manque de légitimité de leur prise de position


La difficulté de définir des indicateurs de performance et 
d'évaluer les activités de normalisation


La terminologie impressionne ?
- norme vs consensus, recommandation, standard
- expert vs spécialiste
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SOLUTIONS : QUELQUES PISTES


• Afficher la fonction de normalisation dans les 
bibliothèques et dans les associations professionnelles


– identifier les secteurs d'activité de la bibliothèque ou de l'association qui 
tireraient profit d'un travail normatif ou de veille


– faire apparaître le "normalisateur" dans le référentiel des emplois 
– nommer des experts et fixer le % de temps qu'ils doivent consacrer au 


suivi de ces dossiers
– prévoir la formation des experts : on ne naît pas expert on le devient
– diffuser les rapports d'activité des experts dans les revues 


professionnelles  et dans les organes internes des établissements 
– définir un budget pour cette activité
– faire connaître et promouvoir ces dispositions et les réalisations obtenues 
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CONCLUSION


La normalisation est une activité


discrète
exigeante
stratégique
passionnante


et les présentations qui suivent vont illustrer ces qualités
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L’évolution 
des règles de catalogage 


ISBD consolidé et RDA


Françoise Leresche
Bibliothèque nationale de France
Agence bibliographique nationale
Bureau de normalisation documentaire


Journée d’hommage à Pierre-Yves Duchemin, ENSSIB, 19 novembre 2007







Repères chronologiques


1961 Conférence de Paris
→ « Principes de Paris »


1969 Conférence de Copenhague 
→ définition d’une description bibliographique 


internationale normalisée
1971 ISBD(M) pour les monographies imprimées
1977 ISBD(G) qui définit le schéma général de l’ISBD
un ISBD spécialisé pour chaque type de document


1977 ISBD(CM) pour les documents cartographiques


années 1980 première campagne de révision
1998 Publication du « Rapport final sur les FRBR »


FRBR = Functional Requirements for Bibliographic Records
Fonctionnalités requises des notices bibliographiques







Après les FRBR…


2003-2007 IME-ICC 
IFLA Meeting of Experts on an International Cataloguing Code
�cycle d’ateliers régionaux (un par continent)
�réflexion internationale pour actualiser les 


« Principes de Paris »


« Principes internationaux de catalogage »
� élaborés pour des catalogues en ligne
� couvrent tous les types de documents
� intègrent tous les points d’accès


� définissent les fonctions d’un catalogue à partir des
tâches des utilisateurs


� font explicitement référence aux concepts FRBR







Enjeux pour l’ISBD


� Révision nécessaire pour prendre en compte les 
conclusions du « Rapport final sur les FRBR »
� Pondération de l’utilisation de certains éléments 


en fonction des besoins des utilisateurs
�notion d’élément « conditionnel »


� Recommandations sur le contenu minimal d’une 
notice de bibliographie nationale 
(chapitre 7 du « Rapport final sur les FRBR »)
� rendre facultatifs dans les ISBD les éléments 


facultatifs selon les FRBR
�éléments obligatoires, conditionnels, facultatifs







Enjeux pour l’ISBD


� Les « Principes internationaux de catalogage »
reconnaissent l’ISBD comme la norme de 
référence pour la description bibliographique


� La déclinaison par type de ressource et la 
multiplicité des  textes (8 ISBD) qui en découle
� nuit à la cohérence des règles
� ne permet pas une articulation claire des 


prescriptions des différents ISBD dans le cas de 
ressources combinant plusieurs caractéristiques
(cartes sur cédérom, par exemple)


� ne place pas les ISBD en bonne position dans la 
perspective du futur code international de 
catalogage







Vers un ISBD unique


2003 Study Group on Future Directions of the ISBDs
� étude de faisabilité sur la fusion des différents 


ISBD spécialisés en un document unique
� 2004-2006 : préparation d’un texte intégré


�prenant en compte les révisions déjà publiées, 
en particulier ISBD(M) 2002 et ISBD(CR) 2002
ou déjà validées, comme celle de l’ISBD(CM)


� rapprochant et fusionnant les règles communes 
(ou similaires) pour les différents types de ressources


�conservant si nécessaire les règles spécifiques à
certaines catégories de ressources 


� 2006 : enquête internationale
2007 : « ISBD : consolidated edition » publié en août







ISBD consolidé


� Principales caractéristiques
� nouvelle organisation des règles à l’intérieur de 


chaque zone ou élément
�d’abord les règles applicables à tous les types de 


ressources (règles générales)
�puis les règles spécifiques (additions / exceptions)


� harmonisation des règles
� formulation
�conformité avec les recommandations des FRBR


� mise à jour permanente (au moins régulière)
� publication à feuillets mobiles (version imprimée)


� Traduction française en cours de préparation







ISBD consolidé


� Les travaux se poursuivent...
� indication générale du type de document (GMD)


�nécessité de mieux rendre compte de l’articulation 
présentation matérielle / contenu
� liée au développement des ressources électroniques


�quelle forme et quelle place pour le GMD ?
�prise en compte des travaux menés dans le cadre 


de la préparation de RDA 
� sources d’information


�harmonisation renforcée entre les différents types 
de ressources


� ressources continues
� revoir les critères de changement majeur du titre







RDA : un travail mené en parallèle…


Joint Steering Committee for the revision of AACR
� 2003 : décision de réviser en profondeur les AACR


�pour prendre en compte l’apport des FRBR
�pour adapter le code de catalogage au contexte 


actuel (électronique) des catalogues
�pour être conforme aux « Principes internationaux 


de catalogage » en cours d’élaboration
� 2004 : décision de préparer un nouveau code de 


catalogage : RDA
RDA = Resource Description and Access
� remplacera les AACR
�publication prévue en 2009
�présentation sur le site du JSC for development of RDA


http://www.collectionscanada.ca/jsc/rda.html



http://www.collectionscanada.ca/jsc/rda.html





Objectifs de RDA


� Volonté d’ouverture et d’élargissement
� règles à vocation internationale
� aller au-delà de la communauté des bibliothèques
� règles compatibles avec d’autres normes de 


description
�CCO (Cataloguing Cultural Objects)
�DACS (Describing Archives : a Content Standard)


� règles indépendantes du format utilisé pour traiter 
l’information


� Préparer l’évolution technologique des catalogues
� structure actuelle trop limitée
� aller vers une structure de base de données 


relationnelle / orientée objet







RDA : qu’est-ce que c’est ?


� RDA = Resource Description and Access


� Code de catalogage adapté au nouveau contexte 
des catalogues 


� règles publiées sous forme électronique


� permettant la description de toutes les ressources
(électroniques, mais aussi des autres)


� dans des notices utilisables dans l’environnement 
électronique : Internet, OPAC web, etc.







Caractéristiques de RDA (1)


� Référence étroite aux modèles de l’information 
bibliographique


�FRBR pour les notices bibliographiques
�FRAD pour les données d’autorité


� Rendre compte des entités FRBR 
� de leurs caractéristiques : leurs attributs
� des relations qu’elles peuvent avoir entre elles


� Associer chaque élément de données
� aux entités FRBR
� aux tâches des utilisateurs des catalogues







RDA et les FRBR


� Organisation générale  :  
10 sections réparties en 2 grands groupes
� décrire les attributs des entités


� manifestation / document 
� œuvre / expression
� personne / collectivité / famille
� concept / objet / évènement / lieu


� décrire les relations entre entités
� entre œuvre / expression / manifestation / document
� entre une ressource et les personnes, collectivités, familles
� entre une œuvre et les concepts, objets, évènements, lieux
� entre des œuvres, expressions, manifestations, documents
� entre des personnes, collectivités, familles
� entre des concepts, objets, évènements, lieux


FRBR


FRAD


FRBR


FRAD







Caractéristiques de RDA (2)


� Clarification de l’articulation contenu / contenant
� distinguer clairement


� type et forme du contenu
� type : texte, carte, image fixe, image animée, son,…
→ attributs de l’œuvre
� forme : électronique, image, objet,… (pour une carte)
→ attributs de l’expression


� type et forme de la présentation matérielle
→ attributs de la manifestation
� deux niveaux de précision
9générique : pas de médiation, microforme, électronique,…
9spécifique : feuille, volume


microfilm, microfiche
ressource en ligne, disque, disquette,…


� éléments répétables







Caractéristiques de RDA (3)


� Sortir du schéma rigide de l’ISBD pour
� s’attacher au contenu de l’information 


bibliographique = éléments d’information et 
leurs relations
�avec les tâches des utilisateurs
�avec les entités FRBR


� s’affranchir des conventions de présentation
�ordre des éléments
�ponctuation conventionnelle (fonction de balisage)


� ISBD n’est plus qu’une option d’affichage
� Rapprocher la structuration de l’information des
� modèles orientés-objet
� structures relationnelles







Dans un avenir proche …


2009 : publication de RDA = code de catalogage
� complet (données bibliographiques et d’autorité)
� conforme aux « Principes internationaux de 


catalogage » (2008)
� d’utilisation « supranationale » de fait
� élaboré en consultant les autres traditions 


catalographiques européennes (France, Espagne,…)


Î RDA = futur code international de catalogage
� Référence à l’ISBD comme cadre générique
� Fruit d’une réflexion bibliographique internationale 


rigoureuse, novatrice et stimulante
� Transition des catalogues vers le web sémantique







RDA en France aussi ?


� Remplacer les normes AFNOR par RDA ?
� La question est ouverte du fait


�du peu de forces à consacrer à la normalisation du 
catalogage en France (mais aussi à l’IFLA)


�de la promotion de RDA par l’IFLA
�de la qualité de RDA (pour ce que l’on en a vu aujourd’hui)


� Nécessité de suivre attentivement les travaux 
sur RDA et de participer
� Commentaires sur les différents projets  


�description bibliographique : clos désormais
�notices d’autorité : à venir (décembre 2007)
→ enjeu important : forme et structure des vedettes







Pour conclure


� Aujourd’hui, les catalogues sont sur le web…
… mais leurs données ne sont pas exploitables 
par les moteurs de recherche


� Demain, les bibliothèques peuvent être des 
acteurs du web sémantique par les informations 
contenues dans leurs catalogues 


� Pour cela, la structure et les formats des 
catalogues doivent évoluer


… les règles de catalogage aussi


 Tel est l’objectif ultime de RDA 
et son intérêt







Pour aller plus loin


� FRBR
� Groupe de révision de l’IFLA


http://www.ifla.org/VII/s13/wgfrbr/
� Présentation et traduction en français


http://www.bnf.fr/pages/infopro/normes/no-acFRBR.htm
� FRAD


� Groupe de travail de l’IFLA
http://www.ifla.org/VII/d4/wg-franar.htm


� Principes internationaux de catalogage
� IME-ICC


http://www.ifla.org/VII/s13/index.htm
� Projet


http://www.imeicc5.com/download/Statement_draft_Nov_5_2
007_with_IME_ICC5_recommendations_m.pdf



http://www.ifla.org/VII/s13/wgfrbr/

http://www.bnf.fr/pages/infopro/normes/no-acFRBR.htm

http://www.ifla.org/VII/d4/wg-franar.htm

http://www.ifla.org/VII/s13/index.htm

http://www.imeicc5.com/download/Statement_draft_Nov_5_2007_with_IME_ICC5_recommendations_m.pdf

http://www.imeicc5.com/download/Statement_draft_Nov_5_2007_with_IME_ICC5_recommendations_m.pdf





Pour aller plus loin


� ISBD consolidé
� Groupe de travail de l’IFLA


http://www.ifla.org/VII/s13/isbdrg/
� Présentation au congrès IFLA de Durban


http://www.ifla.org/IV/ifla73/papers/145-
EscolanoRodriguez_McGarry-en.pdf


� RDA
� Présentation générale


http://www.collectionscanada.ca/jsc/rda.html
� Nouvelle organisation


http://www.collectionscanada.ca/jsc/0710out.html
� Annonce sur le site de l’IFLA


http://www.ifla.org/VII/s13/announcement/s13-
Press24102007-en.htm



http://www.ifla.org/VII/s13/isbdrg/

http://www.ifla.org/IV/ifla73/papers/145-EscolanoRodriguez_McGarry-en.pdf

http://www.ifla.org/IV/ifla73/papers/145-EscolanoRodriguez_McGarry-en.pdf

http://www.collectionscanada.ca/jsc/rda.html

http://www.collectionscanada.ca/jsc/0710out.html

http://www.ifla.org/VII/s13/announcement/s13-Press24102007-en.htm

http://www.ifla.org/VII/s13/announcement/s13-Press24102007-en.htm





Merci 
de votre attention


Françoise Leresche
Bibliothèque nationale de France
Agence bibliographique nationale
Bureau de normalisation documentaire


francoise.leresche@bnf.fr



mailto:francoise.leresche@bnf.fr
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Il y a une vie après MARC – Enssib, 17 novembre 2007


L’information bibliographique 
enrichie


+


La standardisation 
négociée


Dominique Lahary, dom.lahary@orange.fr
 membre de l’ABF


Pour Pierre-Yves
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L’information bibliographique enrichie
Prologue : L’ingénu visionnaire
La concertation Enrichi
L’enrichissement continu des enrichissements
Et vint le Web 2.0
Epilogue : les visionnaires ingénus ?


La standardisation concertés
L’acquis : 995, Enrichi, Idrabib
La méthode
Le processus
La publication
L’évolution


Conclusion ?


Menu
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L’information 
bibliographique 


enrichie
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Préambule


L’ingenu  
visionnaire


,
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La concertation Enrichi
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La concertation Enrichi


La Rochelle, juin 1999


Un congrès de l’ABF, 
c’est aussi un salon professionnel


et des rencontres 
entre bibliothécaires et fournisseurs
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La concertation Enrichi


Réunion du 30 juin 1999 
improvisée pendant le congrès


14 bibliothécaires


13 fournisseurs de SIGB et portails


3 fournisseurs de 
données bibliographiques
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Page enrichi site web
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La concertation Enrichi


19 octobre 1999 : le lancement
� Présentation des projets 
� Les besoins en Unimarc
� XML s’invite !
� Formation de 3 groupes de travail
� Groupe Unimarc (Françoise Bourdon)
� Groupe XML (Pierre-Yves Duchemin)
� Groupe Signalement partagé des ressources en ligne


(Thierry Samain puis Suzanne Santiago)
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La concertation Enrichi


Unimarc : Note introductive (DL, 29/05/1999)
Objectif : Permettre d'enrichir les OPAC par :
� affichage d'éléments sur le même écran que la notice 
� lien entre une notice et des ressources en ligne, locales ou 


disponibles sur Internet. 
Les ressources associées peuvent être :
� des extraits du document (image de la couverture ou du 


boîtier, 4e de couverture, résumé, table des matières, 
sommaire 


� le document intégral lui-même 
� une ressource associée au document décrit 
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La concertation Enrichi


Groupe Unimarc
� Deux réunions (29/10/1999 et 31/03/2000)


puis création du Comité français Unimarc 
� Les thèmes
� Lien au document électronique (zone 856)
� Tables des matières
� Sujets unimarciens divers
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La concertation Enrichi


Groupe XML
� Une réunion initiale (14/12/1999)
� Des réunions pour étudier des DTD
� La dernière : ONIX (19 décembre 2002)


� Des journées d’étude (PYD/DL)
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Enrichir… quoi ?


Au commencement était la rareté
� Peu de temps
� Peu de place
ÎUne information bibliographique contingentée


le
pavé
ISBD
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Enrichir… quoi ?


Une information bibliographique 
contingentée…


� Faite sur place
� Limitée à un métier
� Descriptive
� Analytique codifiée
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Enrichir… quoi ?


… complexifiée par les formats 
MARC


� Faite sur place Î échangeable
� Limitée à un métier Î statut quo
� Descriptive Î statu quo
� Analytique codifiée Î statu quo


MARC  complexifie le codage mais ne change 
pas la nature des données 4??
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L’enrichissement naturel


� La 1e de couverture
Î A-t-on le droit ?


� La 4e de couverture
Î A-t-on le droit ?


� La table des matières
Î A-t-on le droit ?


� Le résumé
Î qui le fait ?
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L’enrichissement naturel


� La 1e de couverture
lien-affichage


� La 4e de couverture
(lien-)affichage + indexation ?


� La table des matières
(lien-)affichage + indexation ?


� Le résumé
affichage + indexation ?!
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L’enrichissement industriel


� ONIX
les données pour l’économie du livre
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L’enrichissement documentaire


� Critiques
Qu’a-t-on écrit sur ce document ?


� Biographies
Qui est l’auteur de ce document ?


� Orientations
Quels documents traitent du même sujet ?
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L’enrichissement primaire


� La ressource intégrale
Si j’ai le droit


� L’extrait
et sa variante de luxe :


Search inside the book !


Google… Amazon… Fnac… Electre…
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L’enrichissement primaire


� Enrichissement des affichages ?


� Enrichissement des accès !
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Alors survint  
le Web 2.0
☺


☺


☺☺


☺


☺


☺
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L’enrichissement communautaire


� Notation
Ca vaut combien, ce document ?


� Commentaires


Ce que M♥I je pense de ce document ?
� Comportements


Ceux qui ont aimé/acheté/emprunté 
ce document ont aussi aimé/acheté/emprunté 
ces autres documents


Et la haine dans tout ça ?
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Beauvais
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Beauvais
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Beauvais
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Beauvais
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StHerblain
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StHerblain
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StHerblain
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StHerblain
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Hennepin
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bedford
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bedford
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bedford
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Fnac
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Amazon







L’information bibliographique enrichie + La standardisation concertée – Enssib, 17 novembre 2007


Zazieweb
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Zazie
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Bibliobsession
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Bibliobsession
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Bibliobsession
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Bibliobsession
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Bibweb2.0
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Bibweb2.0







L’information bibliographique enrichie + La standardisation concertée – Enssib, 17 novembre 2007


Conclusion


Les visionnaires  
ingenus  ?


1. Vers une fluidification  
des bases bibliographiques ?


,
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Conclusion


Les visionnaires  
ingenus  ?


2. Vers l’opacisation  
du monde  ?


,
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La 
standardisation 


négociée
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Préambule


Est-ce que les
bibliothecaires  doivent  


d’abord discuter  
entre eux ?


,


NON !
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L’acquis


� Produire
La Recommandation 995
données d’exemplaire fournis dans une notice bibliographique


Idrabib 
Identification par radiofréquence (=RFID) en bibliothèque


� Echanger, s’instruire, anticiper
Enrichi
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La méthode


� Réunir les diverses parties intéressées
9 les utilisateurs
9 les fournisseurs
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La méthode


� Réunir les diverses parties intéressées
9 les bibliothèques
9 les fournisseurs
à l’invitation d’associations 


professionnelles


� Produire un consensus
(Françoise Bourdon)
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Le processus


� Réunion
½ journée à une journée


� Consultation
librement ouverte aux intéressés


� Validation
en réunion si nécessaire
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La publication


� Libre et gratuite


� Sur des sites d’associations
ABF ADBDP ADDNB


� Sous la responsabilités des associations
ABF ADBDP ADDNB
ADBGV ADBU FULBI
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L’évolution


� A la demande d’utilisateurs


� On reprend la procédure
Réunion
Consultation
Validation
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L’évolution


� Recommandation 995
v1 : 1995
v2 : 2001
v3 : 2005
vers la v4


� Idrabib
v1 : 2006
vers la v2
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Conclusion


� La standardisation négociée c’est
utile
facile


Comment désormais s’en passer ?
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De Pierre-Yves


à vous
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À vous


de jouer
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Le Département
des Cartes et Plans


de la BnF :
ses collections 


et leur traitement


Olivier Loiseaux







Le Département des Cartes et Plans de la BnF
ses collections et leur traitement


• Présentation du Département
• Le contexte des années 1975-1985 dans le monde 


des cartothèques
• L'action de Pierre-Yves Duchemin au Département 


des Cartes et Plans (1985-1994)
• Vers de nouvelles responsabilités (1994-)
• Bilan : réalisations et perspectives







Le Département des Cartes et Plans 
de la BnF


• Historique


• Enrichissements


• Missions







La décennie 1975-1985 
dans le monde des cartothèques


• La publication par l'IFLA de l'ISBD (CM)
• La création du groupe des cartothécaires de 


LIBER 
• La création de la Commission documentation du 


Comité français de cartographie


• L’Intermarc (C)







L'action de Pierre-Yves Duchemin au 
Département des Cartes et Plans 


(1985-1994)
• « Automatisation » du DCP
• Normalisation
• Action nationale, européenne et internationale


– Le réseau national des cartothèques 
– LIBER, groupe des cartothécaires 
– IFLA « Geo & Map section »


• Rétroconversion des catalogues
• Formation et transmission de l'information







Vers de nouvelles responsabilités 
(1994-)


• La numérisation des documents 
cartographiques


• Le Comité français de cartographie : un lien 
avec le DCP


• Les ressources Internet







Réalisations et perspectives


• Principales réalisations


- Base informatique Opaline
- Rétroconversion


- Numérisation


- Réseau et catalogue collectif


• Perspectives d’hier - actualité d’aujourd’hui
- Numérisation des tableaux d'assemblage


- Interface cartographique au catalogue







« L'automatisation au Departement des Cartes et Plans de la Bibliothèque nationale » Communication donnée dans le cadre 
du 53ème congrès de l'IFLA (Geo & Map section) Brighton, 1987


« Les cartothèques françaises et leurs lecteurs ». Communication donnée dans le cadre du 6ème Congrès Liber (groupe des 
cartothécaires) Uppsala-Stockholm, 1988 à partir d'une enquête réalisée d'octobre à décembre 1987.


« Le traitement des cartes et plans à la bibliothèque nationale », Documentaliste, vol. 27, n° 2, mars-avril 1990, p. 57-62


« BN OPALINE : the map database in the Département des Cartes et Plans de la Bibliothèque Nationale, history », Liber 
Bulletin, 3 (1), 1990, pp. 23-35. Communication donnée dans le cadre du 7ème Congrès Liber (groupe des 
cartothécaires) Paris, 1990


« Les documents cartographiques » in Le Catalogage : méthodes et pratiques, Paris, Cercle de la librairie, 1992, p. 231-513


« Retroconversion of French cartographic material card catalogues - an overview of the situation », Liber Bulletin, 3 (1), 1992, 
pp. 37-40 


« L'informatisation des collections cartographiques, Bulletin du Comité français de cartographie,  n° 135, mars 1993, p. 5-8


« La normalisation du traitement documentaire des documents cartographiques », Bulletin du Comité français de 
cartographie,  n° 154-155, décembre 1997 - mars 1998, p. 6-8


« La numérisation des documents cartographiques », Bulletin du Comité français de cartographie,  n° 154-155, décembre 
1997 - mars 1998, p. 56-62


Avec Jean-Yves Sarazin « L'internet et la cartographie : sélection de ressources électroniques », Bulletin du Comité français 
de cartographie,  n° 154-155, décembre 1997 - mars 1998, p. 63-75


Orientation bibliographique
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Un aspect du «
 


Projet Richelieu »
 


à
 


la BnF
 L’accès aux données des documents spécialisés


Journée d’hommage à Pierre-Yves Duchemin 
enssib, 19 novembre 2007







Départements
 


spécialisés
 


de la BnF


•
 


Site Richelieu
–


 
Département


 
des Arts du spectacle


–
 


Département
 


des Cartes
 


et plans


–
 


Département
 


des Estampes
 


et de la photographie


–
 


Département
 


des Manuscrits
 


(Orient / Occident)


–
 


Département
 


de la Musique


–
 


Département
 


des Monnaies, médailles
 


et antiques


•
 


Site Arsenal
 Bibliothèque


 
de l’Arsenal


•
 


Site Opéra
 Bibliothèque-Musée


 
de l’Opéra


•
 


Site Avignon
 Maison


 
Jean-Vilar







Modernisation de l’accès 
aux collections spécialisées de la BnF


 
:


rôle de précurseur et d’accompagnateur de 
Pierre-Yves Duchemin


 
pour la modernisation de l’accès 


aux documents spécialisés :


a été
 


à
 


l’origine (1987) de la première sous-base
 


des Cartes 
et plans dans BN-Opaline


a permis l’accès à
 


distance des notices de 
BN-Opaline (2001) sur le site de la BnF


 (7 sous-bases
 


séparées) : 250 000 connexions
a piloté


 
les premiers chantiers de numérisation


a assuré
 


la gestion de la modernisation informatique 
«matérielle»


 
(parc informatique, mise en réseau …)


s’est impliqué
 


dans la «logistique», rôle de coordinateur







Schéma directeur de l’informatisation 
des départements spécialisés


Initié
 


à
 


la BnF
 


en 2002 par :


la Direction des systèmes d’information (DSI) 
–


 
Catherine Neufond


la Direction des collections (DCO) 
–


 
Suzanne Jouguelet


Rôle déterminant dans la réalisation du SDIR 
(rôle de coordinateur)







Schéma directeur de l’informatisation 
des départements spécialisés


•
 


Validé
 


par le comité
 


de pilotage : 11 octobre 2002


•
 


3 Domaines, 2 outils différents de catalogage :
 - Domaine 1 : mise en œuvre des domaines fonctionnels utilisant le SI 


(Gestion des entrées, Production et Consultation du catalogue) 
migrations de BN-OPALINE et chargement des conversions 
rétrospectives dans BN-OPALE PLUS


 - Domaine 2 : mise en œuvre du système de gestion des collections et 
de la communication (incluant également le contrôle d’accès) y 
compris initialisation et migration des données


 - Domaine 3 : mise en œuvre de la solution propre au catalogue des 
manuscrits des département des Manuscrits, des Arts du spectacle et 
de la Bibliothèque de l’Arsenal y compris phase de conversion 
rétrospective des catalogues et migration des données déjà


 informatisées







Schéma directeur de l’informatisation 
des départements spécialisés


•
 


A permis
 


de financer les projets, de structurer
 


les 
données, de donner


 
suite aux chantiers


 Informatique
 


:


–
 


Les sous-bases BN-Opaline ont
 


migré
 successivement


 
dans


 
BN-Opale Plus


–
 


Le programme
 


de Conversions rétrospectives
 est


 
venu


 
enrichir


 
le catalogue


–
 


Les manuscrits
 


sont
 


désormais
 


décrits
 


en 
XML/EAD dans


 
le nouveau catalogue 


“BnF
 


archives et manuscrits”







BN-Opale Plus. Bilan des migrations 


•
 


Arrêt de BN-Opaline : 29 juin 2007 
(20 ans de fonctionnement)


•
 


Démarrage du catalogage dans BN-Opale Plus :


-
 


Arts du spectacle : septembre 2005


-
 


Musique : janvier 2006


-
 


Estampes et photographie : janvier 2007


-
 


Cartes et plans : mai 2007


•
 


Volumétrie des données migrées dans BN-Opale Plus :
 -


 
1 million de notices bibliographiques


 -
 


500 000 notices d’autorité
 -


 
1 million de Parties d’exemplaire


•
 


Conversions rétrospectives :


–
 


1 230 000 millions de notices chargées dans le catalogue







• De nouveaux filtres et un nouveau type de notice (notice de spectacle)


• De nouvelles zones Intermarc


- 626 : esthétique de l’image - 265 : lieu et date de représentation d’un 
spectacle - 520 : incipit textuel (des partitions musicales)
• De nouveaux index


- PCT : projection - NRC/SA : sous-index des salles de spectacle
• De nouveaux codes de fonction


- 0380 : graphiste - 0690 : créateur de spectacle
• Un nouveau fichier d’autorité


 
et de nouveaux référentiels


- les noms géographiques - les techniques d’image
• De nouveaux écrans de recherche


BN-Opale Plus. Bilan des migrations
 Les créations dans le catalogue











BN-Opale Plus. Catalogue Multimedia


•
 


Jusque
 


là, dominé
 


par l’Imprimé


•
 


Doit
 


faire évoluer
 


son ergonomie


•
 


Doit
 


améliorer
 


l’illustration
 


du catalogue et le lien 
à l’image


•
 


Réservoir
 


de notices pour la Numérisation
 


des 
documents spécialisés


 
(images, cartes


 
…) : rôle


 des méta-données


•
 


Mise
 


en oeuvre d’un réservoir
 


OAI : prise
 


en 
compte


 
des document spécialisés







EAD à
 


la BnF


•
 


Rôle
 


pionnier
 


de Pierre-Yves Duchemin


–
 


Dès
 


2001 : formations BnF, enssib, …
 


qui ont
 contribué


 
à


 
développer


 
la culture EAD


–
 


Début 2002 : tests d’encodage
 


en EAD avec 
Jouve


 
d’un volume catalogue des nouvelles


 acquisitions françaises
 


(NAF) du département
 des Manuscrits


 
(réalisé


 
avec Marie-Laure 


Prévost) : 2 330 notices


–
 


Fin 2002 : choix
 


de l’EAD
 


pour le catalogue des 
Manuscrits


 
(validation SDIR)







EAD à
 


la BnF


•
 


2005 : Choix
 


d’une
 


Société
 


(4D Concept) pour 
développer
–


 
un outil


 
de production : PiXML (XML Spy) 


–
 


un outil
 


de consultation : BnF
 


archives et manuscrits
 (Pleade)


•
 


2006 : Déploiement
 


de PiXML au département
 des Manuscrits


 
et des Arts du spectacle 


(+ Formations + Rédaction
 


d’un Guide EAD à
 


la BnF)


•
 


2007 : Mise
 


en ligne
 


du nouveau catalogue en 
Intranet (mai) et sur


 
l’Internet


 
(août)


•
 


2007 : 2 nouveaux marchés
 


pour la Version V2











BnF
 


archives et manuscrits
 Ce


 
qu’on


 
y trouve


 
:


•
 


Inventaires de fonds d’archives ou 
Descriptions de manuscrits conservés aux 
Départements des Manuscrits, des Arts du 
spectacle et, à


 
terme, de la Bibliothèque de 


l’Arsenal
•


 
Descriptions bibliographiques de 
manuscrits littéraires français du 20e siècle 
(contenu de la base PALME pour le 
Département des Arts du spectacle)







BnF
 


archives et manuscrits
 Ce


 
qu’on


 
y trouve


 
:


•
 


Département des Arts du spectacle
 


:
–


 
Principaux fonds décrits (pour le moment) :
•


 
TNP (dir. Jean Vilar) (achevé)


•
 


Edward Gordon Craig (en cours)
•


 
Louis Jouvet (en cours)


•
 


Roger Planchon (en cours)
•


 
Théâtre du Campagnol (achevé)


–
 


Manuscrits :
•


 
Textes dramatiques


•
 


Textes critiques
•


 
Correspondance


•
 


PALME


(en cours)







BnF
 


archives et manuscrits
 Ce


 
qu’on


 
y trouve


 
:


•
 


Département des Manuscrits :
–


 
Notices de manuscrits issues des conversions rétrospectives :
•


 
Manuscrits français : Nouvelles acquisitions françaises


•
 


Manuscrits chinois : Collection Pelliot


•
 


Manuscrits arabes : index Vajda


–
 


Notices de manuscrits issues du catalogage courant :
•


 
Manuscrits persans


•
 


Manuscrits hébreux


•
 


Manuscrits grecs


•
 


Nouvelles acquisitions latines


•
 


etc.







BnF
 


archives et manuscrits
 La navigation :


•
 


Clic sur «
 


Collections
 


»


•
 


Choix d’un Département…


•
 


… puis d’un sous-ensemble au sein d’un 
Département


:











Choix d’un Département















BnF
 


archives et manuscrits
 La navigation :


Affichage d’un inventaire :
–


 
L’écran est structuré


 
en 3 zones


Zone de saisie de requête


Table 
des 


matières 
et Index


Page de titre 
et 


Affichage des 
descriptions


:











BnF
 


archives et manuscrits
 La recherche


 
:


•
 


Trois possibilités :


–
 


Formulaire de recherche commun à
 


toute la 
base


–
 


Formulaire de recherche dédié
 


à
 


chaque 
inventaire


–
 


Index de chaque inventaire







BnF
 


archives et manuscrits
 La recherche


 
:


•
 


Formulaire de recherche commun :
–


 
Clic sur «


 
Formulaire de recherche


 
»


 
depuis 


l’Accueil
–


 
Propose :
•


 
Collection (= Département ou sous-ensemble au sein 
d’un Département)
•


 
Texte libre
•


 
Nom
•


 
Cote
•


 
Titre











BnF
 


archives et manuscrits
 La recherche


 
:


•
 


Formulaire de recherche dédié
 


à
 


chaque 
inventaire :
–


 
Clic sur «


 
Recherche avancée


 
»


 
depuis la page 


de présentation de l’Inventaire
–


 
Propose :
•


 
Texte libre
•


 
Cote 
•


 
Nom
•


 
Titre











BnF
 


archives et manuscrits
 La recherche


 
:


•
 


Index d’un inventaire (1/2) :


–
 


Clic sur onglet «
 


Descripteurs
 


»
 


du frame de 
gauche


–
 


Donne accès aux valeurs indexées présentes 
uniquement dans l’inventaire







BnF
 


archives et manuscrits
 La recherche


 
:


•
 


Index d’un inventaire (2/2) :


–
 


Peut proposer (selon les inventaires) :
•


 
Noms
•


 
Noms de personnes
•


 
Noms de familles
•


 
Noms de collectivités
•


 
Noms géographiques
•


 
Genres et caractéristiques physiques
•


 
Sujets
•


 
Titres











Quelles évolutions futures ?


Version V2 pour «
 


BnF
 


archives et manuscrits
 


»
 (progressif, à


 
partir de novembre 2007) par la 


Société
 


AJSLM


•
 


Ajouts de critères de recherche (Sujet, Lieu…)
•


 
Filtre par Collection


•
 


Changement de l’opérateur booléen par défaut
•


 
Harmonisation des aspects «


 
d’héritage


 
»


•
 


Réintégration automatique des formes des 
autorités de BN-Opale Plus


•
 


Mise en œuvre d’un serveur OAI
•


 
etc.







Enrichissements prévus


Le catalogue s’enrichira progressivement :
•


 
Département des Manuscrits
-


 
Résultats des conversions rétrospectives à


 
venir


-
 


Poursuite du catalogage courant pour les nouvelles entrées


•
 


Bibliothèque de l’Arsenal
-


 
Chargement des notices du Catalogue Général des 
Manuscrits des bibliothèques publiques de France (début 
2008)


-
 


Résultats des conversions rétrospectives à
 


venir (catalogue 
Lambert, Deslandres…)


-
 


Catalogage courant


•
 


Département des Arts du spectacle
- Poursuite des inventaires en cours
- Rétroconversion


 
d’inventaires papier







Le «
 


Projet Richelieu »
 


à
 


la BnF


Journée d’hommage à Pierre-Yves Duchemin 
enssib, 19 novembre 2007
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De MARC à XML : les nouveaux 
formats bibliographiques


En hommage à Pierre-Yves Duchemin


Thierry Clavel (enssib)







T. Clavel (enssib)


Origine des formats MARC
MARC I : 1965 pour la production de fiches papier
MARC II : 1968  pour la production de notices 
informatisées
Contexte :


Explosion documentaire des années 1960-70
Contrôle bibliographique universel (CBU)
Création de l’ ISBD


Objectif de MARC : 
Diffuser et échanger de l’information bibliographique







T. Clavel (enssib)


Caractéristiques des formats 
MARC


Un contenu très spécialisé :
Information bibliographique calquée sur l’ISBD
Pas (ou peu) de données de gestion


Des utilisateurs peu nombreux  : 
Bibliothèques
Métiers de la chaîne éditoriale
Fournisseurs de SIGB







T. Clavel (enssib)


Structure des formats MARC
structuration sur deux niveaux 


Zones de données de type numérique (étiquette) 
sous zones


Correspondance stricte avec les normes de 
catalogage


ISBD
AACR puis RDA pour les formats anglo-américains (US 
MARC, MARC 21) 


Structuration normalisée 
Norme ISO 2709  : échange
Z 3950 (ISO 23950)  : protocole de requête associé







T. Clavel (enssib)


Evolution des formats MARC
En 40 ans,  les formats MARC ont peu évolué :


même type de contenu
même structuration à deux niveaux 
mêmes utilisateurs : les bibliothèques


Qu’est ce qui a changé : Rien fondamentalement
De nouvelles zones et sous-zones pour s’adapter aux 


besoins des bibliothèques
Une tendance à structurer plus finement que par le passé
Davantage de données codées







T. Clavel (enssib)


Quels sont les besoins de nos 
catalogues aujourd’hui ?
Le Web, les moteurs de recherche et l’arrivée massive 
de documentation électronique ont radicalement 
transformé les usages en termes de recherche 
documentaire
Aujourd’hui nos catalogues 


Manquent de visibilité sur le Web
Souffrent de la comparaison avec l’offre commerciale (Google, 
Amazon, etc.) : les notices sont peu ou pas enrichies
Ne sont pas assez tournés vers l’usager


Absence  de recherche fédérée
Absence de Web services (Web 2.0)







T. Clavel (enssib)


Que manque t-il aux formats 
MARC ?


Structuration des données 
Il faudrait davantage de niveaux hiérarchiques  


Visibilité sur le Web et interopérabilité des données 
MARC et les normes qui lui sont associées ne sont pas des 
standards du Web :


ISO 2709 : outils spécifiques 
Z3950 : non exploitable avec HTTP (nécessité d’une passerelle Web) 
MARC contribue à isoler les catalogues


Données de gestion
Non prévu avec MARC mais pourtant indispensable avec la 
documentation numérique : 


Droits 
Archivage
Conservation







T. Clavel (enssib)


Que manque t-il aux formats 
MARC ? (2)


Services aux usagers
Recherche fédérée :


Possible avec Z3950 mais lourde et coûteuse à mettre 
en place


Enrichissement de notices :
MARC en permet certains (Lien hypertexte en zone 
856, etc.


Web services  : nécessite des adaptations 
importantes







T. Clavel (enssib)


MARC peut il faire évoluer les 
catalogues ?


NON, car les formats MARC eux mêmes 
peuvent difficilement évoluer







T. Clavel (enssib)


Quels outils pour succéder à
MARC ?


XML (eXtensible Mark up Language)


Un langage à balises structuré issu de SGML :
Un métalangage  : langage générique pour établir des modèles 
de documents (DTD et schémas) 
avantages d’XML :


Un standard du Web : 
Ouverture : 
interopérabilité et visibilité


Structuration : 
hiérarchisation théorique illimitée,
Extensibilité : adaptation  aux besoins


fonctionnalités : potentiel important : 
RSS, OAI PMH, etc.







T. Clavel (enssib)


Formats MARC /  Formats XML
Structuration logique :
Étiquette et sous-zone


Balises ouvrantes et 
fermantes.imbrication
d’éléments dans une 
arborescence logique


200 $aLe nom de la rose <titre>Le nom de la 
Rose</titre> 


MARC précise les éléments 
par des indicateurs


XML précise les éléments 
par des attributs 


200 1# $a Le nom de la 
Rose


<titre langue="it">Il nome 
della Rosa</titre>







T. Clavel (enssib)


Exemple très simple 
d’arborescence XML


<biblio>
<auteur>


<nom>…</nom>
<prénom>…</prénom>


</auteur>
<titre>


<titre propre>…</titre propre>
<complément de titre>…</complément de titre>


</titre>
</biblio>







T. Clavel (enssib)


formats XML basés sur MARC 
MARC XML


Schéma XML créé en 2000 et maintenu par 
la Bibliothèque du Congrès.
habillage en XML de MARC 21 avec ses 
étiquettes, ses indicateurs, ses codes de 
sous-zones. 


Zones et sous-zones  : éléments XML 
indicateurs et codes de sous-zones : attributs 
XML


à quoi sert MARC XML?
convertir des notices MARC 21 en XML 







T. Clavel (enssib)


Exemple MARCXML


élément
zone


étiquette 
en attribut


indicateurs 
en attributs


Élément
sous-zone


code de sous-zone
en attribut


Source: F. Leresche, 2007







T. Clavel (enssib)


Les formats XML basés sur 
MARC : MARCXchange


Schéma XML devenu une norme ISO 25577 en 
2006
habillage MARC en XML sur le même principe que 


MARC XML 
A quoi sert MARCXchange ? :


à convertir des notices de différents formats MARC en 
XML (UNIMARC, etc.)


Exemple : Echanges de notices du Sudoc vers 
Google Scholar







T. Clavel (enssib)


extraits d’une notice UNIMARC en 
MARCXchange







T. Clavel (enssib)


Les formats XML basés sur MARC 
Biblioml (bibliographic mark up language)


DTD XML basée sur l’UNIMARC créée en 1999 par 
le Ministère de la culture français


plus de maintenance 
Utilisation de mots à la place des étiquettes et des codes 
de sous zones


à quoi sert Biblioml ?
- convertir en XML des données bibliographiques et 
d’autorités initialement saisies en Unimarc.
- créer directement en XML des notices complètes 
conformes à l’ISBD 


Exemple d’utilisation : 
Bibliographie nationale française 







T. Clavel (enssib)


BiblioML : exemple
<IntellectualResponsibility>


<PersonalName Role='Primary'>
<Entry AuthorityRecord='11886799'>Tite-Live</Entry>
<Date>0059? av. J.-C.-0017</Date>
<Relationship>070</Relationship>


</PersonalName>
<PersonalName Role='Secondary'>


<Entry AuthorityRecord='15103060'>Monbrun</Entry>
<OtherPart>Maximilien</OtherPart>
<Relationship>340</Relationship>


</PersonalName>
</IntellectualResponsibility>
<PublicationGroup>


<CountryOfPublication><CountryCode Country='FR'/></CountryOfPublication>
<Publication>
<Publisher><Place>Nantes</Place><Name>Éd. du Temps</Name></Publisher>
<Manufacture>
<Manufacturer><Place>52-Langres-Saints-Geosmes</Place><Name>Impr. IDG</Name></Manufacturer>
</Manufacture>
<Date>impr. 2003</Date>
</Publication>


</PublicationGroup>
<PublicationDate>


<MonographDate Status='Normal'><Year>2003</Year></MonographDate>
</PublicationDate>
<PhysicalDescription>


<PhysicalItem>
<ItemDescription><Extent>1 vol. (95 p.)</Extent><OtherPhysicalDetails>couv. ill. en coul.</Other
PhysicalDetails><Dimensions>25 cm</Dimensions></ItemDescription>


700


700 $a


700 $3
en attribut


700 $f


700 $4
vedette auteur


personne physique


S
o
u


Source : F Leresche, BnF







T. Clavel (enssib)


formats XML basés sur MARC 
MODS (Metada Object description schema)


Schéma XML de métadonnées descriptives créé par la 
LC en 2002, basé sur MARC 21 simplifié


MODS est un sous-ensemble de MARC 21 
19 éléments principaux, qui se subdivisent eux-mêmes en 
plusieurs sous-éléments. 
Comme Biblioml, les noms de balises sont signifiants et non plus 
numériques 


A quoi sert MODS ?
à réutiliser une partie d’une notice déjà codée en format 
MARC21
à créer intégralement des notices en XML


Un schéma XML similaire,développé par la LC pour les 
autorités existe depuis 2005 : MADS







T. Clavel (enssib)


Exemple MODS pour une carte : extraits
<mods version="3.0" 


xsi:schemaLocation="http://www.loc.gov/mods/v3 
http://www.loc.gov/standards/mods/v3/mods-3-0.xsd">


− <titleInfo>
<title>Campbell County, Wyoming /</title>
</titleInfo>
−<name type="corporate">
<namePart>Campbell County Chamber of Commerce</namePart>
</name>
<typeOfResource>cartographic</typeOfResource>
<genre authority="marc">map</genre>
−<originInfo>
<place>
<placeTerm type="text">[Gillette, Wyo.]</placeTerm>
</place>
<publisher>Campbell County Chamber of Commerce</publisher>
<dateIssued>[1982?]</dateIssued>







T. Clavel (enssib)


Jeux de Métadonnées indépendants 
de MARC : Dublin core (DC)


Jeu de métadonnées créé en 1995 
norme ISO 15836 depuis 2003,  maintenu par le DCMI
Objectif de départ :  Avoir un ensemble de métadonnées simple 
utilisables par tous pour décrire des ressources en ligne et 
améliorer leur recherche sur le Web


DC simple : 15 éléments de base tous facultatifs et répétables 
(Title, Description, Creator, Rights, identifier, etc.)
DC qualifié : une cinquantaine d’ attributs validés par le DCMI qui 
peuvent qualifier les éléments de base  


DC est devenu un noyau de métadonnées de référence. 
DC est de plus en plus utilisé par les bibliothèques numériques 


pour exposer leurs données en OAI 
seul format de métadonnées obligatoire dans le protocole OAI PMH. 







T. Clavel (enssib)


Exemple de notice XML en Dublin 
Core destinée à un entrepôt  OAI


- <record>
- <header>
<identifier>oai:bnf.fr:catalogue/ark:/12148/cb300007082/description</identifier> 
<datestamp>2007/10/22</datestamp> 
<setSpec>catalogue:collections:d1</setSpec> 
<setSpec>catalogue:imprimes:monographies</setSpec> 
</header>


- <metadata>
- <oai_dc:dc xmlns:dc="http://purl.org/dc/elements/1.1/" 


xmlns:oai_dc="http://www.openarchives.org/OAI/2.0/oai_dc/">
<dc:identifier>http://catalogue.bnf.fr/ark:/12148/cb300007082/description</dc:identifier> 
<dc:title>Un Procès de cloches à Metz. (Signé : Ch. Abel.)</dc:title> 
<dc:creator>Abel, Charles (1824-1894)</dc:creator> 
<dc:publisher>impr. de Rousseau-Pallez (Metz)</dc:publisher> 
<dc:date>1858</dc:date> 
<dc:language>fre</dc:language> 
<dc:type xml:lang="fre">texte imprimé</dc:type> 
<dc:type xml:lang="eng">printed text</dc:type> 
<dc:type xml:lang="eng">text</dc:type> 
<dc:rights xml:lang="fre">Catalogue en ligne de la Bibliothèque nationale de France</dc:rights> 
<dc:rights xml:lang="eng">French National Library online Catalog</dc:rights> 
</oai_dc:dc>
</metadata>
</record>


Source : BnF, novembre 2007


Balises en 
Dublin core


simple



http://dublincore.org/





T. Clavel (enssib)


Formats XML de métadonnées 
indépendants de MARC


ONIXONIX = ONline Information eXchange. 1re version de la DTD 
publiée en 2000 


Gérée par le groupe EDItEUR
2 versions : (ONIXfor books) et (ONIX for serials)
Plus de 200 éléments dans ONIX for books dont certains 


obligatoires( ISBN, titre…)
A quoi sert ONIX ?


Proposer une description bibliographique complète et enrichie aux 
clients des éditeurs, 
Fournir des métadonnées de gestion pour les libraires
Exemple d’utilisation : Electre


EAD = Encoded Archival Description Publiée en 1998
Maintenue par la Bibliothèque du Congress et Society of 
American Archivists S’appuie sur ISAD(G)
Utilisée par la BnF et l’ABES (Calames)pour les manuscrits







T. Clavel (enssib)


Formats XML de métadonnées 
indépendants de MARC (2)


METS (Metadata Encoding and Transmission Standard)
Schéma XML maintenu par la Library of Congress
une enveloppe XML qui sert à relier ensemble différents blocs 
de métadonnées pour décrire des objets numériques 
complexes.


un fichier METS est constitué de sept blocs (sections) parmi lesquels : 
métadonnées descriptives,
métadonnées de gestion (techniques, source, droits, provenance)


carte de structure 
Etc.


A quoi sert METS ?
A gérer complètement un document électronique et sa structure


Feuilletage de documents électroniques, consultation d’articles de 
presse numérisés


A conserver des documents numériques
Exemples d’utilisation : 


TEF (Thèses électroniques françaises), 
Numérisation des manuscrits de la BnF







T. Clavel (enssib)


Les protocoles de requête
SRU =Search retrieval via URL


Protocole de requête qui s’appuie sur XML
Développé pour l’environnement Internet par des experts 
en Z3950.
A quoi sert SRU ?


évolution de Z39 50 pour le Web


OAI PMH = Open Archive Protocol for Metadata
Harvesting


protocole pour le moissonnage des métadonnées qui 
s’appuie sur HTTP et XML ; Dernière version : juin 2002
A quoi sert OAI ? 


A exposer ses métadonnées : les rendre visibles







T. Clavel (enssib)


Conclusion
En 2007


Description, échange, dérivation : les formats MARC sont 
toujours très utilisés. 
Exposition des données sur le Web fait de plus en plus 
appel à XML (MARxchange, etc.)
Bibliothèques numériques : fonctionnent déjà avec XML
Si les SIGB le permettaient on pourrait dés maintenant 
abandonner MARC, recevoir et créer directement des 
notices en XML 


Electre en ONIX
BnF en EAD







T. Clavel (enssib)


Conclusion 
Avenir des catalogues


Changer de formats pour s’ouvrir au Web et offrir 
davantage de services aux usagers 
Garder  les fonctions premières du catalogue
fortement liées aux missions des bibliothèques.


identification, 
recensement et localisation des documents 


Maintenir la qualité du catalogue : gage de 
pérennité : 


les normes de catalogage évoluent, : elles s’appliquerons 
demain à XML aussi bien quelles se sont appliquées hier 
aux formats MARC. 







T. Clavel (enssib)


Conclusion : Avenir d’XML


L’évolution qui se profile : Le Web 
sémantique basé non plus sur des 
documents mais sur des données


Dans cette perspective, c’est RDF (Resource 
description framework) cadre intellectuel de 
description des ressources qui est le mieux 
placé pour prendre le relai des formats XML







T. Clavel (enssib)


Liens utiles
Normes et standards maintenus par la Bibliothèque du Congrès :


MARC 21, MARCxml, MODS, METS, Z3950, SRU 
http://www.loc.gov/standards/
MarcXchange : http://www.loc.gov/standards/iso25577/


ONIX (DTD en français) : 
http://www.editeur.org/ONIX2.0TradFr.Guide.pdf


Dublin core
Site officiel : http://dublincore.org/
Guide d’utilisation en français : 
http://www.bibl.ulaval.ca/DublinCore/usageguide-20000716fr.htm


Protocole OAI PMH : 
http://www.openarchives.org/OAI/openarchivesprotocol.html
RDF : http://www.w3.org/RDF/



http://www.loc.gov/standards/

http://www.loc.gov/standards/iso25577/

http://www.editeur.org/ONIX2.0TradFr.Guide.pdf

http://dublincore.org/

http://www.bibl.ulaval.ca/DublinCore/usageguide-20000716fr.htm

http://www.openarchives.org/OAI/openarchivesprotocol.html

http://www.w3.org/RDF/
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Qu’est-ce que l’EAD ?


• EAD: Encoded Archival Description
• En français, Description Archivistique 


Encodée
• Pour créer, publier/diffuser sur Internet, 


conserver des instruments de recherche 
(inventaires, catalogues…) en version 
électronique







L’EAD, les principes
• Tout document ou ensemble documentaire 


se situe dans un contexte de production :  
une pièce fait partie d’un dossier, un dossier 
d’un fonds ou d’un sous-fonds (« unités 
documentaires »)







Sous-sous-dossier
Promotions


Sous-dossier
Evolution


Sous-dossier
Retraite


Dossier
Carrière


Sous-sous-dossier
Réunions 2006


Pièce
PV du 19/11/2007


Sous-sous-dossier
Réunions 2007


Sous-dossier
Réunions de direction


Dossier
Vie de la BDIC


Pièce
Présentation C. Sibille


Sous-sous-dossier
ENSSIB/E16


Sous-dossier
Stages


Dossier
XML


Fonds
Aldo Battaglia


Exemple :







L’EAD, les principes


• Tout document ou ensemble 
documentaire peut devoir être conservé 
sur le long terme
– nécessité de disposer d’outils (les 


instruments de recherche) qui décrivent 
de façon objective les documents







L’EAD, les principes


• La description des documents 
d’archives :
– repose sur le respect des fonds  et la 


structuration en fonction de la logique de 
production (avec plan de classement)


– peut avoir un grand nombre de niveaux
– se fait du général au particulier
– avec non-redondance d’un niveau à l’autre







L’EAD, les principes


• Ces principes de la description des 
documents d’archives sont :
– transcrits dans une norme internationale du 


Conseil International des Archives, ISAD(G)
http://www.ica.org/


– de plus en plus utiles à d’autres professions 
(bibliothèques, musées…)



http://www.ica.org/





Formats bibliographiques non 
adaptés à tous les documents


• Impossible de restituer une hiérarchie
• Qu’est-ce qu’une unité bibliographique 


lorsqu’on considère une collection de 
manuscrits et de correspondances? 


• Tradition du catalogue imprimé maintenue
• Évolutions nécessaires pour mieux décrire 


les fonds et collections qui entrent à présent 
dans les bibliothèques



Présentateur�

Commentaires de présentation�

Les formats bibliographiques existants sont essentiellement des formats « plats »: on décrit les objets bibliographiques comme des unités (un livre=une notice bibliographique). Il est impossible de restituer une hiérarchie: au mieux, on peut faire deux niveaux (exemple: une notice pour un collection, puis une notice pour chaque volume de la collection, avec des liens entre les notices).

Or, pour les collections de manuscrits, la notion d’unité bibliographique est beaucoup moins claire que pour les autres catégories de documents. Par exemple pour une correspondance: l’unité est-elle chaque lettre? Chaque groupe de lettres d’un même correspondant? Le recueil dans lequel les lettres sont reliées? Voire l’ensemble des recueils?

Ces difficultés expliquent pourquoi, pour ce type de collection, s’est maintenue la tradition du catalogue imprimé (établie depuis l’Ancien Régime, étendue et systématisée au cours du XIXe siècle en France, avec la série du Catalogue général des manuscrits des bibliothèques publiques de France et les catalogues des manuscrits de la Bibliothèque nationale).

Il faut noter aussi que, de plus en plus, les entrées dans les bibliothèques sont à présent plutôt des documents modernes et contemporains, des ensembles (fonds) que des documents isolés (type manuscrit médiéval). Il faut donc compléter la tradition de catalogage à l’unité bibliographique pour mieux prendre en compte ces ensembles.�







A cela s’ajoute la nécessité :


• de pérennisation des instruments de 
recherche qui maintiennent l’accès aux 
données (migration)


• de création partagée des descriptions
• d’aide plus efficace au public 


(complémentarité des collections des 
institutions patrimoniales)







Les langages structurés permettent :


• de décrire à plusieurs niveaux


• d’utiliser et de manipuler le contenu des documents 
produits comme des données


• d’échanger des données standardisées


• d’avoir des présentations adaptées aux contextes d’édition


• de constituer de vastes réservoirs d’information (portails)


• de faciliter la recherche du public grâce à l’interopérabilité 
des données







L’EAD, historique
• Née dans le monde des bibliothèques : université 


de Berkeley 1993 pour finding aids car insuffisance 
des formats MARC


• Propriété de Society of American Archivists
• Maintenance par Library of Congress
• Version alpha (SGML) 1995, beta 1996, 1.0 


septembre 1998, version 2002
• DAF membre du WG de la SAA depuis sept. 2000







Sites web EAD
• http://www.lcweb.loc.gov/ead/


– Site officiel de l’EAD : liste de diffusion, fichiers de la 
DTD, dictionnaire des balises en anglais (Tag Library)


• http://www.archivists.org/saagroups/ead/
– Table ronde EAD : signalements de ressources, sites 


pilotes et liens, bibliographie, outils, etc.


• http://www.archivesdefrance.culture.gou 
v.fr/
– Site de la direction des Archives de France : traduction 


du dictionnaire des balises, manuel d’application, 
bulletin d’information EAD, référentiel, etc.



http://www.lcweb.loc.gov/ead/

http://www.archivists.org/saagroups/ead/





L’EAD est un standard...


• qui appartient à la SAA mais qui est librement 
utilisable par tous


• qui a rencontré d’emblée un vif succès et qui est 
utilisé désormais dans de nombreux pays


• qui évolue : maintenance intellectuelle par un 
groupe de travail  international


• en France : groupe AFNOR pour vérifier la 
validité du standard et traduire la documentation



Présentateur�

Commentaires de présentation�

Puisque l’EAD est née sous les auspices de la Société des Archivistes Américains, elle appartient à cette société; cependant, elle est librement (et gratuitement) utilisable par tout le monde. Dans la mesure où elle s’impose de plus en plus dans la communauté professionnelle internationale, il est probable qu’elle deviendra un jour une norme ISO.

Le succès de l’EAD a été rapide: d’abord aux Etats-Unis et dans les pays anglo-saxons (Royaume-Uni, Australie), puis en Europe: surtout en France (depuis 2000), en Allemagne, aux Pays-Bas, en Suède, plus récemment en Suisse, Espagne, Portugal, Pologne… Également en Afrique du Sud, à Taiwan.

Le groupe de travail de la SAA, qui maintient et fait évoluer le standard, s’est par conséquent élargi à des participants non américains: composé d’une quizaine de membres, il comporte notamment un représentant français (de la Direction des Archives de France) qui fut le premier membre étranger non anglophone. L’ouverture internationale de l’EAD et sa compatibilité avec les pratiques étrangères ont toujours été un souci de ses concepteurs.

En France, un groupe de travail s’est créé sous l’égide de l’AFNOR. Il est composé d’experts venant des bibliothèques et des archives, ainsi que du secteur privé. Ce groupe est chargé de la traduction de la documentation officielle de l’EAD; chemin faisant, il a aussi vérifié l’applicabilité du standard aux pratiques françaises et rédigé un manuel d’application à l’usage des institutions françaises.

�







Prolongements, schéma XML de 
l’EAD


• D’une DTD à un schéma : élaboration d’un 
schéma XML pour l’EAD (version 1.0, mars 
2007), pour mieux suivre les évolutions 
techniques du XML : 
http://www.loc.gov/ead/eadschema-test.html
– Pour permettre une saisie plus cohérente des données
– Pour être en mesure d’inclure le schéma EAD dans 


d’autres schémas ou d’inclure d’autres DTD ou d’autres 
schémas dans l’EAD 


– Pour gérer la Tag Library et les règles de gestion dans un 
document unique



Présentateur�

Commentaires de présentation�

La DTD a été transformée en schéma, par un groupe de travail spécifique issu du groupe international de maintenance de l’EAD. La France y était représentée, par Françoise Bourdon, de l’Agence bibliographique nationale.

La transformation de la DTD en schéma permet de préparer l’EAD à mieux suivre les évolutions techniques du XML.

�



http:///





Prolongements, la DTD EAC


• Développement de la DTD EAC, Contexte 
archivistique encodé : destinée à l’encodage 
des notices d’autorité des producteurs 
d’archives (version beta août 2004) 
http://jefferson.village.virginia.edu/eac/


• Compatible avec la norme ISAAR(CPF)
• Traduction française par le GE4 de la CN357 


de l’AFNOR : 
http://www.archivesdefrance.culture.gouv 
.fr/fr/archivistique/index.html



Présentateur�

Commentaires de présentation�

Une autre DTD, complémentaire de l’EAD, a été élaborée pour encoder les descriptions des producteurs d’archives: EAC, Encoded Archival Context. Elle est pour l’instant en cours d’expérimentation (version Beta publiée en août 2004). Un groupe d’experts AFNOR sur les données d’autorité traduit la documentation en français.

Un tel outil pourrait permettre d’aboutir au partage des données d’autorité entre établissement de nature différente.�



http://jefferson.village.virginia.edu/eac/

http://www.archivesdefrance.culture.gouv.fr/fr/archivistique/index.html

http://www.archivesdefrance.culture.gouv.fr/fr/archivistique/index.html





L’EAD, caractéristiques


• Conçue pour être utilisée avec des normes 
de description, dont ISAD(G)


• Facilite l’échange et la portabilité des 
instruments de recherche


• Permet de créer de nouveaux instruments de 
recherche, mais également adaptée à des 
opérations de conversion rétrospective



Présentateur�

Commentaires de présentation�

La pratique de l’EAD ne règle pas les problèmes liés à une mauvaise mise en œuvre de la description à plusieurs niveaux.

Héritage des principes du XML (notion de « portabilité ») : XML permet de séparer le contenu de la présentation et d ’afficher un même document sur des applications ou des périphériques différents sans pour autant créer autant de versions du document que de représentations souhaitées.�







L’EAD, caractéristiques


• Permet d’intégrer aux instruments de 
recherche des liens vers des représentations 
numériques des documents décrits


• Il est possible de choisir la granularité de 
l’encodage en fonction des besoins et des 
moyens
– 146 éléments, dont un tout petit nombre 


obligatoires (en-tête EAD, description du fonds, 
niveaux hiérarchiques)







Haut niveau de l’EAD


<ead>
<eadheader> décrit l’instrument 
de recherche
<frontmatter> pour publication en 
forme traditionnelle
<archdesc> description de l’unité 
documentaire


</ead>







Description de l’unité 
documentaire


<archdesc>
<did> identification et description
<bioghist> biographie/histoire institutionnelle
<scopecontent> présentation du contenu
<controlaccess> points d’accès contrôlé
<dsc> description des composants


<c> niveaux de description définis 
grâce à un attribut


</archdesc>







Identification de l’unité 
documentaire


<did>
<repository> organisme responsable de l’accès intellectuel
<origination> origine
<unittitle> intitulé de l’unité documentaire
<unitdate> date de l’unité documentaire
<unitid> identifiant de l’unité documentaire
<physdesc> description physique
<abstract> résumé
<physloc> localisation physique
<container> unité de conditionnement
<dao> objet archivistique numérique ...


</did>







Éléments obligatoires


<ead>
<eadheader> en-tête de l ’EAD = métadonnées (TEI)


<eadid> identifiant du fichier


<filedesc> description du fichier


<titlestmt> mentions de titre dont auteur


<titleproper> titre propre


<archdesc> avec attribut de niveau de description


<did>



















Exemples d’utilisation de l’EAD 
dans le monde


• Online Archives of California (OAC) : 
http://www.oac.cdlib.org/


• Access to Archives (A2A) : 
http://www.a2a.org.uk/default.asp


• Archives de la Ville de Genève : 
http://www.ville-ge.ch/geneve/archives/


• Portail Censo Guia : 
http://aer.mcu.es/sgae/index_censo_guia.jsp



Présentateur�

Commentaires de présentation�

Online Archives of California (OAC) : http://www.oac.cdlib.org/

- Des réalisations collectives avec différents types d’institutions (archives, bibliothèques, musées)

Access to Archives (A2A) : http://www.a2a.org.uk/default.asp

- Conversion rétrospective de notices et instruments de recherche de plus de 300 institutions (tous domaines)

- Données rédigées conformément à ISAD (G) ont été saisies dans une plate-forme EAD

- Description en profondeur

- Affichage des résultats au niveau de description pertinent

Archives de la Ville de Genève : http://www.ville-ge.ch/geneve/archives/ 

- Ont développé, avec la Bibliothèque Publique Universitaire, une version simplifiée de l’EAD à partir d’ISAD(G) + éléments de gestion + éléments d’indexation

- Possibilité d’afficher les inventaires en : PDF, HTML, XML-EAD

Portail Censo Guia : http://aer.mcu.es/sgae/index_censo_guia.jsp

- Portail donnant accès aux descriptions des fonds et collections de 40 000 institutions en Espagne et en Amérique latine

- DTD EAD, EAC et EAG (institutions de conservation)�



http://www.oac.cdlib.org/

http://www.a2a.org.uk/default.asp

http://www.ville-ge.ch/geneve/archives/

http://aer.mcu.es/sgae/index_censo_guia.jsp





Points communs, évolutions
• Effort accru pour assurer l’interopérabilité 


des systèmes, avec des portails régionaux, 
nationaux ou internationaux donnant accès 
à des ressources archivistiques, voire aussi 
bibliographiques et muséales


• Mise en relation des descriptions avec les 
substituts numériques des documents 
décrits, en vue de la création de salles de 
lecture virtuelles







Points communs, évolutions
• Stratégies de mise en œuvre :


– Diversité : partenariat avec les départements des 
nouvelles technologies, gestion centralisée des 
opérations d’encodage, création de consortia...


– Développement de manuels et de règles d’encodage
– Orientations : augmentation de la masse des 


ressources numérisées, articulation avec EAC et 
METS


– Postulat « penser aux besoins des utilisateurs »
• Rôle par rapport aux autres normes et 


formats d’échange :
– EAD facteur de dialogue entre les systèmes







L’EAD en France


• Installation progressive, car l’EAD 
suppose des changements d’habitudes 
de travail et de vocabulaire


• Coexistence de plusieurs systèmes
• Outils de publication peu nombreux
• Nécessité de formation des  personnels



Présentateur�

Commentaires de présentation�

Les réalisations en EAD sont encore peu nombreuses, mais beaucoup d’institutions y songent, ou ont commencé des projets qui n’ont pas encore abouti.

L’utilisation de l’EAD amène un changement d’habitudes: pour les bibliothèques, par exemple, le nom même de l’EAD (Description Archivistique Encodée) demande un temps d’adaptation.

Parfois les établissements sont déjà bien équipés sur le plan informatique: systèmes de gestion de bases de données, systèmes intégrés de gestion de bibliothèques… qui dans certains cas sont utilisés pour gérer les archives et les manuscrits: tout un travail déjà fait, qui fonctionne souvent bien, et qu’on n’a pas envie de « jeter à la poubelle » -- il faut donc se poser la question de la récupération, de la conversion, mais ces changements sont nécessairement coûteux en temps et en argent. �







L’EAD dans le réseau des 
Archives de France


• Groupe de travail francophone
– groupe AFNOR (traduction Tag Library, manuel)
– bulletin francophone


• Journées d’études (2000, 2002, 2004)
• Premiers tests en 1999 (financement MRT), 2000- 


2001 (aides américaines)
• Recommandations sur XML et EAD (juin 2002), 


étude (en cours) sur fonctionnalités documentaires 
des progiciels utilisés par les services territoriaux


• BORA en ligne depuis octobre 2002 



Présentateur�

Commentaires de présentation�

En 1999, a eu lieu à Kew (G.B) la première réunion des utilisateurs européens: en fait, une réunion d’utilisateurs britanniques, avec un observateur français, Catherine Dhérent, à l’époque chargée de mission auprès du Directeur des Archives de France pour les questions informatiques. Présente aussi, Catherine Lupovici, travaillant alors pour la société Jouve mais sur le point de rejoindre la BNF.

La DAF décide de tester l’EAD: confie à Jouve l’encodage du répertoire numérique de la série M des AD des Pyrénées-Orientales. Répertoire choisi car était déjà sous traitement de texte, et était récent et normalisé. Financement par la Mission recherche et technologie du Ministère de la Culture. Résultats positifs.

Début 2000, la DAF organise une réunion d’information sur l’EAD en invitant tous les collègues français et francophones susceptibles d’être intéressés. A la suite de cette réunion, la création d’un bulletin d’information francophone sur l’EAD est décidée, ainsi que la mise en place d’un groupe d’experts chargé de traduire le Dictionnaire des balises et de vérifier la conformité de l’EAD avec les pratiques françaises. Sur suggestion de Catherine Lupovici, ce groupe est rattaché à l’AFNOR dès sa création.

Parallèlement, la BNF confie à Jouve un test d’encodage sur le volume le plus récemment publié par le Département des manuscrits (Nouvelles acquisitions françaises). Les résultats sont positifs.

A l’automne, la DAF et la DLL organisent une journée d’étude sur l’EAD, au cours de laquelle sont présentées les expériences déjà menées. Renouvellement en 2002. En 2004, la DAF organise des journées européennes sur l’EAD.

Les premières formations à l’EAD se mettent en place à la DAF dès 2001.

En 2002, la DAF publie une circulaire invitant les ervices d’archives français à utiliser l XML/EAD pour leurs instruments de recherche.

Lancement de Bora et de France-Canada, utilisant l’EAD.�







L’EAD dans le réseau des 
Archives de France, exemples


• Application IREL des AN d’outre-mer : 
http://www.archivesnationales.culture.gouv.fr/c 
aom/fr/


• Archives départementales du Puy-de-Dôme : 
http://www.archivesdepartementales.puydedo 
me.com


• Archives départementales de la Haute-Marne : 
http://www.haute-marne.fr/


• Projets en cours : AD Pyrénées-Atlantiques, Val- 
de-Marne, Eure, Guadeloupe, etc.



Présentateur�

Commentaires de présentation�

Application IREL des ANOM http://www.archivesnationales.culture.gouv.fr/caom/fr/

Décembre 2004 : mise en ligne (avec quelques inventaires) avec PLEADE

Accès à l’ensemble des ressources des ANOM

Interrogation plein texte ou par noms de lieux

Affichage des résultats de façon hiérarchisée, en fonction du cadre de classement

Une seule fenêtre pour le résultat et pour le contexte des unités documentaires pertinentes

Les AD du Puy-de-Dôme : http://www.archivesdepartementales.puydedome.com

Export automatique depuis le logiciel Arkhéia

Tout fonds a au moins une description de haut niveau

Pour certains fonds, possibilité d’avoir une description en profondeur

Affichage : sommaire à gauche de l’écran, indentation de niveaux et cotes à droite des descriptions (simples identifiants)

Les AD de la Haute-Marne : http://www.haute-marne.fr/

Export automatique depuis le logiciel Arkhéia

Accès aux instruments de recherche via le cadre de classement ; accès distinct pour des collections spécialisées (cadastre, état civil, documents figurés)

Publication avec PLEADE 2.0

Affichage des résultats en fonction du cadre de classement�



http://www.archivesnationales.culture.gouv.fr/caom/fr/

http://www.archivesnationales.culture.gouv.fr/caom/fr/

http://www.archivesdepartementales.puydedome.com/

http://www.archivesdepartementales.puydedome.com/

http://www.haute-marne.fr/





L’EAD dans les bibliothèques, 
exemples


• Rétroconversion des 116 volumes du CGM
• BnF : outils PiXML, guide d’application de l’EAD 


(en interne), conversion d’Intermarc en EAD du 
catalogue PALME, BnF archives et manuscrits 
(http://archivesetmanuscrits.bnf.fr/pl)


• ABES : Calames 
(http://www.calames.abes.fr/pub/)


• BM de Lyon (http://www.bm-lyon.fr), de Lille 
(http://www.bm-lille.fr/)



http://archivesetmanuscrits.bnf.fr/pl/

http://www.calames.abes.fr/pub/

http://www.bm-lyon.fr/

http://www.bm-lille.fr/





Conclusion, intérêt de l’EAD, 
évolutions


• Aide à bien structurer les descriptions de 
manuscrits et d’archives


• Permet l’intégration aisée de tout type de fichiers 
dont des fichiers d’autorité


• Combine trois possibilités de recherche 
(sommaire, indexation, plein texte)


• Relations avec formats apparentés (EAC, EAG, 
EAF), normes du Conseil international des 
archives (fonctions, institutions de conservation)



Présentateur�

Commentaires de présentation�

Relations de l ’EAD avec formats apparentés : la DTD EAC, la DTD EAG (Guide archivistique encodé), développée par la direction des archives espagnoles pour l’annuaire des institutions patrimoniales participant au portail Censo Guia, et l’EAF, schéma XML en cours de développement par les Archives nationales de Suède, pour encoder les descriptions de fonctions des producteurs d’archives. Les évolutions de l’EAD et des autres EAxx seront très liées aux travaux en cours au sein du Conseil international des archives (développement d’une nouvelle norme pour la description des fonctions des producteurs d’archives, lancement d’une réflexion pour la description des institutions de conservation, révision des normes ISAD(G) et ISAAR(CPF) à l’horizon 2008-2012). En particulier, l’EAG sera-t-elle révisée suite aux travaux de ICA ? Ne faudrait-il pas plutôt prévoir des aménagements à la DTD EAC ? Les évolutions de l’EAD et des autres EAxx seront très liées aux travaux en cours au sein du Conseil international des archives (développement d’une nouvelle norme pour la description des fonctions des producteurs d’archives, lancement d’une réflexion pour la description des institutions de conservation, révision des normes ISAD(G) et ISAAR(CPF) à l’horizon 2008-2012). �
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Titre de la diapositive


http://www.atilf.fr


Unité mixte de recherche 7118


Prénom Nom
prenom.nom@atilf.fr


Titre du diaporamaTitre du diaporama
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Titre de la diapositive


http://www.atilf.fr


Unité mixte de recherche 7118


J-luc Benoit
benoit@atilf.fr


Titre du diaporamaTitre du diaporama


Accueil diaporama


Il y a une vie après MARK, Hommage à Pierre-Yves Duchemin


Lundi 19 novembre , ENSSIB.
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Le projet initié par PYD donne ses fruits


• Commission : CN 357 Modélisation, production et 
accès aux documents : AFNOR/CG 46/CN 357.
– Groupe d’experts :  GE 8 Encodage des textes. 


TEI Internationalization proposal
•Traduire les chapitres des Guidelines.
•Traduire la définition des éléments et leur description.
•Traduire le nom des éléments (<addrLine>    <ligneAdresse).
•Introduire des exemples en français 



Présentateur�

Commentaires de présentation�

COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DE LA CG 46/CN 357�TENUE à AFNOR LE 1er MARS 2007



TEI = Text encoding Initiative = initiative pour l’encodage de textes.

�

Il ne s’agit pas de la « description encodée des textes » comme cela a été indiqué dans plusieurs comptes rendus de la CN357, mais de l’encodage de la structure et du contenu des textes eux-mêmes.

Les travaux du GE 8 sont très liés à l’actualité de la TEI : depuis qu'il a été créé en juin 2004, le GE 8 a connu 3 versions du schéma P5.



Lors de la Conférence internationale TEI qui s’est tenue à Victoria (Colombie britannique, Canada) en octobre 2006, le Consortium TEI a inscrit comme projet prioritaire 2007 la traduction multilingue des 494 éléments.



�



�



�







http://www.atilf.fr prenom.nom@atilf.frhttp://www.atilf.frhttp://www.atilf.fr benoit@atilf.frhttp://www.atilf.fr


Le projet initié par PYD donne ses fruits



Présentateur�

Commentaires de présentation�

COMPTE RENDU DE LA RÉUNION DE LA CG 46/CN 357�TENUE à AFNOR LE 1er MARS 2007



TEI = Text encoding Initiative = initiative pour l’encodage de textes.

�

Il ne s’agit pas de la « description encodée des textes » comme cela a été indiqué dans plusieurs comptes rendus de la CN357, mais de l’encodage de la structure et du contenu des textes eux-mêmes.

Les travaux du GE 8 sont très liés à l’actualité de la TEI : depuis qu'il a été créé en juin 2004, le GE 8 a connu 3 versions du schéma P5.



Lors de la Conférence internationale TEI qui s’est tenue à Victoria (Colombie britannique, Canada) en octobre 2006, le Consortium TEI a inscrit comme projet prioritaire 2007 la traduction multilingue des 494 éléments.



�



�



�
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Le projet initié par PYD donne ses fruits
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Le projet initié par PYD donne ses fruits
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Plan


• Histoire.
• Définition.
• Usage.
• Délivrables.
• Description.


• Modus operandi.
• Héritage.
• Outils.
• C’est parti !
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starwars



Présentateur�

Commentaires de présentation�

Très longtemps, 1987 (20 ans déjà)�
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une histoire


1987: Vassar College Conference


• Il était une fois à Poukeespie…
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une histoire


• Novembre 1987,naissance à Poughkeepsie (New 
York).


• Janvier 1999, création du TEI Consortium.
• Aujourd’hui : une centaine de projets, quatre- 


vingt membres.



Présentateur�

Commentaires de présentation�

Environ trente représentants venant des domaines de l'archivistique, des sciences humaines, de la littérature et de la recherche universitaire ont reconnu non seulement l'intérêt, mais la nécessité d'une normalisation pour l'encodage et l'échange des textes. Leurs discussions ont mené à des recommandations sur la portée, la structure et le contenu que devrait avoir le système d'encodage. La conférence a résulté en une série de principes �
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Une histoire 
Aujourd’hui : une centaine de projets, 
quatre-vingt membres.


-  
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Mem bres  du TEI Consortium


nbre de projets



Présentateur�

Commentaires de présentation�

La prééminence du monde anglophone est flagrante

Le projet de diffuser la TEI dans le monde francophone est une initiative nécessaire�
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Une histoire


• communauté internationale de recherche.
– surtout dans sciences humaines, et en linguistique.


• effort international. 
– financement des États-Unis, de l’Union Européenne  et 


du Canada).
• parrainage par trois associations érudites.


– ACH (Association for Computers and the Humanities).
– ALLC (l'Association for Computational Linguistics).
– ACL(Association for Literary and Linguistic 


Computing). 



Présentateur�

Commentaires de présentation�

Ce projet est patronné par l'Association for Computers and the Humanities (ACH), l'Association for Computational Linguistics (ACL), et l'Association for Literary and Linguistic Computing (ALLC). Un soutien important a été apporté au projet par le NEH américain (National Endowment for the Humanities), la Direction 13 de la Commission des Communautés Européennes, la Fondation Andrew Mellon, et le Conseil de la Recherche en humanités et sciences sociales du Canada. �
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TEI P5 Version 1.0


A Major New Release
of the TEI Guidelines


http://www.tei-c.org/release/doc/tei-p5-doc/en/html/index.html


Enfin  !



Présentateur�

Commentaires de présentation�

Ces Directives sont devenues le point de référence de facto pour la plupart de travail dans les humanités numériques et au-delà depuis leur premier publication en 1994. Le texte de la nouvelle édition est disponible du site Internet TEI �
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TEI P5 Version 1.0


• Changements.
– Description des manuscrits, le multimédia et la 


visualisation graphique.
– Amélioration dans la représentation des.


• Abréviations.
• Corrections.


– Révision complète des pointeurs et des liens.
– Traitement automatique des dates conforme au 


normes ISO et W3C.
– Accès à des versions traduites des Guidelines.



Présentateur�

Commentaires de présentation�

Ces Directives sont devenues le point de référence de facto pour la plupart de travail dans les humanités numériques et au-delà depuis leur premier publication en 1994. Le texte de la nouvelle édition est disponible du site Internet TEI 

Cette nouvelle libération révise tout à fait des éditions précédentes et ajoute beaucoup de nouvelles caractéristiques pour aider des érudits dans leur recherche. Parmi les changements sont : �
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TEI P5 Version 1.0



Présentateur�

Commentaires de présentation�

Ici  TeiHeader traduit par Le GE8 avec PYD�
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TEI P5 Version 1.0


• Effectue des validations plus rigoureuses.
• Utilise des éléments empruntés à d’autres 


vocabulaires reposant sur XML comme MathML 
ou Docbook dans un document TEI.


• Implémente des documents TEI  dans d’autres 
documents XML comme METS et MODS.


• Crée, gère, documente plus facilement des 
personnifications générées par les utilisateurs.


Repose sur le langage de Schéma XML



Présentateur�

Commentaires de présentation�

METS : Metadata Encoding and Transmission Standard 

MODS : Metadata Object Description Schema

�
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TEI P5 Version 1.0


• L’accès libre et gratuit sur le Web.
• Une architecture modulaire qui peut être 


facilement  être paramétrable.
• Un nombre très importants d’éléments capables 


de nuancer l’encodage de manière très fine et qui 
est capable de s’adapter à la presque totalité des 
textes.


Les  caractéristiques qui ont fait de la TEI le standard 
d’encodage préféré des 20 dernières années est conservé.



Présentateur�

Commentaires de présentation�

METS : Metadata Encoding and Transmission Standard 

MODS : Metadata Object Description Schema

�
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TEI : définition. 


• Text Encoding Initiative.
• Encoding and Interchange.
• Groupe d'initiative pour un encodage 


normalisé.



Présentateur�

Commentaires de présentation�

La TEI c’est une norme de balisage, de notation et d'échange de corpus des documents électroniques fondée d’abord sur le SGML. Elle s'est élaborée pragmatiquement à partir des besoins de structuration, de conceptualisation et de mise en réseau de textes." 

langage de marquage qui permet d'échanger des données textuelles, notamment pour les sciences humaines et les études sur les textes littéraires. Une version allégée dite TEI Lite contient les définitions des éléments les plus couramment utilisés.�Ses éléments recouvrent toutes les spécificités littéraires, qu'elles concernent le document lui même (paragraphes, strophes, chapitres, notes de bas de page, etc.) ou qu'elles lui soient extérieures (commentaire éditorial, interprétation, analyse, etc.). �
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Digression : encodage ?


Pourquoi encoder ? Que veut-on veut encoder ? 
• L’encodage  exprime un aspect quelconque d’un 


document.
• tout encodage est donc une interprétation.
• aucun langage d’encodage ne peut donc 


prétendre être ni complet ni exhaustif.


Un format d‘échange s'exprime dans un encodage.


1



Présentateur�

Commentaires de présentation�

Groupe d'initiative pour un encodage normalisé.

Digression qu’est-ce que l’encodage .

Pourquoi encoder ? 

Que veut-on encoder.

C’est une réflexion que l’on doit faire avant d’entreprendre ce type de travail

L’encodage est une démarche qui a été rendue nécessaire avec l’avènement des textes numériques.



�
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Digression : encodage ?


• Spécifie les caractéristiques d’un texte.
• Rend explicite la/les structures aperçue/s dans 


un texte.
• Spécifie les méta-informations, renseignements 


contextuels etc.


Un langage d’encodage sert à...


2
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A quoi sert la TEI ?


• Faciliter la création, l’échange, et l’intégration des 
données textuelles informatisées.
– toute sorte de texte.
– toutes les langues.
– toute provenance temporelle ou culturelle.


• La TEI doit servir également à aider...
– les débutants, cherchant des solutions bien 


connues et consensuelles.
– les experts, cherchant à créer de nouvelles 


solutions.
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Les “délivrables” de la TEI ?


• Un ensemble cohérent de recommandations sur 
l’encodage, fondé sur la pratique actuelle.
– C’est cet ensemble que P-Y. D. avait entrepris de 


traduire.
• un système extensible, modulaire, polymorphe.


– C’est sur cet ensemble qu’a porté notre traduction 
depuis l’été.


• une documentation extensive.
• Manuels, documentations de référence (P3, P4, 


P5 et…).



Présentateur�

Commentaires de présentation�

Le GE 8 travaille sur la version complète de la TEI dite "TEI P5" (494 éléments, 476 attributs, 116 classes, 39 chapitres) et non sur la version « Lite ».

(1er Mars 2007) PYD évoquait les Guidelines.







Lors de la Conférence internationale TEI qui s’est tenue à Victoria (Colombie britannique, Canada) en octobre 2006, le Consortium TEI a inscrit comme projet prioritaire 2007 la traduction multilingue des 494 éléments.

Cette tâche a déjà été réalisée par le Japon. D’autres projets de traduction existent (Chine, Suède, Norvège, Lettonie) ou commencent (Allemagne, Espagne, Portugal, Croatie).





Une documentation extensive : cela signifie que dans le temps qu’un utilisateur élabore sa DTD, son schéma la documentation correspondante est élaborée









�
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Description


Un système de balisage 
organisé selon trois types 
d'éléments.
– le noyau.
– les balises et éléments 


propres à des disciplines.
– modules additionnels.
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Description


– Header( 54 éléments).
… biblFull, … encodingDesc, extent, fileDesc, …,profileDesc, 
projectDesc, … tagUsage, tagsDecl, taxonomy, teiHeader, 
textClass, titleStmt, …


– Core (78 éléments).
abbr, …, author,…cit, corr, … hi, imprint, index, item, l, label, 
lb, lg, list, listBibl, measure, measureGrp, meeting, mentioned, 
milestone, monogr, …


– Textstructure (33 éléments).
TEI, …, back, body, …, closer, dateline, div, … docAuthor, 
docDate, …, front, … text, titlePage, titlePart, trailer…


module-noyau



Présentateur�

Commentaires de présentation�

L’en-tête TEI.

Un ensemble d’éléments applicables à la quasi  totalité des documents.

éléments structuraux (divisions, paragraphes, vers, titres, notes, listes...).

éléments descriptifs (noms, dates, marques typographiques...).

modifications éditoriales.

liens, références...�
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Le TEI Header


• description bibliographique normalisée.
– du document électronique (titre, responsabilité , 


maison d’édition, source...).
– de son encodage  (éléments présents, codes 


internes...).
– de sa classification (sujets,  genres...).
– de son état de revision.


• facilite la découverte des ressources sur 
réseau et dans les bases de données.
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Header 
TeiHeader



Présentateur�

Commentaires de présentation�

Une définition en français apparaît à côté du nom de l’élément : c’est le résultat de 3 mois de travail du GE8 qui a réussi à marche forcée à remplir le contrat qui lui avait étét demandé par le Consortium.�
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Description


TEI Header (extrait)
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Description


• ensemble des éléments et des attributs requis pour tous les 
genres de documents.


• appartenant  au module noyau mais n’étant pas un élément 
structurant.
– éléments descriptifs (noms, dates, mises en relief...)
– modifications éditoriales
– liens, références...


Core TEI
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Core TEI
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Description


Core TEI
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Description


• Textstructure
– éléments structuraux (divisions, paragraphes, vers, 


discours dramatiques, titres, notes, listes...)
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textstructure
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Textstructure
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Description


• définit les composants fondamentaux des documents.
• bases définies :


– prose, poésie, théâtre.
– transcription du discours oral.
– dictionnaires, terminologies.


• on peut aussi mélanger les bases.
– (avec précaution).


module-base



Présentateur�

Commentaires de présentation�

L’en-tête TEI.

Un ensemble d’éléments applicables à la quasi  totalité des documents.

éléments structuraux (divisions, paragraphes, vers, titres, notes, listes...).

éléments descriptifs (noms, dates, marques typographiques...).

modifications éditoriales.

liens, références...�
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module: dictionaries 







http://www.atilf.fr prenom.nom@atilf.frhttp://www.atilf.frhttp://www.atilf.fr benoit@atilf.frhttp://www.atilf.fr


Codage dictionnaire


NAÏADE, s. f. Fausse Divinité, que les Païens croyoient présider aux 
fontaines, & aux 


rivières. Naïas, nager. Strabon dit, L. X. que les Naïades étoient des 


Prêtresses de Bacchus. Voyez Natal. Comes, L. V. c. 13.


Naïades, poursuit-il, Déesses des Fontaines,


Qui pour la ville avez quitté les plaines,


Venez au secours de Santeuil,


Il a chanté pour vous ; de son ame affligée,


N'adoucirez-vous point le deuil ?


Trad. du P. Commire.


Ce mot vient du Grec {GREC}, couler, ou {GREC}, qui signifie 
demeurer. Les Poëtes font 


souvent mention des Naïades. Voyez Vossius, De Idolol. L. V. c. 80.
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Description


• ajoute des éléments ou attributs specialisés.


– linking (liens, jalons, segmentation.).
– analyse et interprétation,
– structures de traits  (feature structures).
– manuscrits et sources primaires.
– apparat critique.
– études onomastiques.
– formules, tables, graphiques.
– méta-informations pertinentes aux corpus.


Module additionel



Présentateur�

Commentaires de présentation�

L’en-tête TEI.

Un ensemble d’éléments applicables à la quasi  totalité des documents.

éléments structuraux (divisions, paragraphes, vers, titres, notes, listes...).

éléments descriptifs (noms, dates, marques typographiques...).

modifications éditoriales.

liens, références...�
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Description


• tout élément est membre de la classe «globale», 
et donc porte les attributs suivants:
– id (identification unique).
– n (identification locale).
– lang (langage, identification du WSD rélévant).
– rend (rendition).


• on peut étendre la classe globale en choisissant 
des jeux additionnels.


Attributs globaux



Présentateur�

Commentaires de présentation�

L’en-tête TEI.

Un ensemble d’éléments applicables à la quasi  totalité des documents.

éléments structuraux (divisions, paragraphes, vers, titres, notes, listes...).

éléments descriptifs (noms, dates, marques typographiques...).

modifications éditoriales.

liens, références...�
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Modus operandi


• identifier les traits textuels 
signicatifs 
indépendemment de leur 
notation ou realisation.


• se méfier des 
controverses, et des 
rafinements excessifs et 
des simplifications 
inutiles.


• chercher des solutions 
génériques.


• appui sur le contenu, 
plutôt que sur la 
présentation.


• un schéma libéral, peu 
normatif.


• le rasoir de Occam.
• une structuration 


fonctionnelle, avec 
plusieurs possibilités 
d'enrichissement.
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Héritage de la TEI


• Une façon de considérer ce que le texte est 
vraiment.


• Une codification des pratiques académiques 
courantes.


• Un ensemble d'a priori et de priorités partagées 
dans des perspectives numériques … qui restent 
valables depuis plus de dix ans.
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Outils TEI


• Consortium http://www.tei-c.org/index.xml


• Roma (successeur de Pizza-chef) http://tei.oucs.ox.ac.uk/Roma/


• Bibliothèque de feuilles de style. http://www.tei- 
c.org/Tools/Stylesheets/


• TEI wiki. http://www.tei-c.org.uk/wiki/index.php/Category:Tools


• Xaira. http://www.oucs.ox.ac.uk/rts/xaira/.
• Internationalisation de la TEI. http://www.tei- 


c.org/Tools/I18N/proposal.xml


la traduction de la documentation de référence, celui des 
noms des éléments et des noms d'attribut  ont été 


traduits dans cinq langues   En français, en espagnol, en 
allemand, en chinois et en japonais. 



Présentateur�

Commentaires de présentation�

Le numéro(nombre) d'outils pour écrire(concevoir) et éditer des documents TEI grandit rapidement. Tandis que le TEI n'approuve pas d'outils spécifiques, il maintient(entretient) vraiment une liste contribuante d'outils pour aider des utilisateurs à apprendre de ce qui est disponible et faire des choix informés. Cette liste est maintenue(entretenue) au TEI wiki et les contributions sont bienvenues.�
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Demain je me mets à la TEI !  


• Quels modules utiliserez-vous ?
• Comment allez-vous les personnaliser? 
• Quelles contraintes supplémentaires sont 


nécessaires? 
• Quels sont les logiciels que vous allez utiliser ?





		Accueil diaporama

		Le projet initié par PYD donne ses fruits

		Le projet initié par PYD donne ses fruits

		Le projet initié par PYD donne ses fruits

		Le projet initié par PYD donne ses fruits

		Plan

		starwars

		une histoire

		une histoire

		Une histoire �

		Une histoire

		TEI P5 Version 1.0

		TEI P5 Version 1.0

		TEI P5 Version 1.0

		TEI P5 Version 1.0

		TEI P5 Version 1.0

		TEI : définition. 

		Digression : encodage ?

		Digression : encodage ?

		A quoi sert la TEI ? 

		Les “délivrables” de la TEI ? 

		Description

		Description

		Le TEI Header

		Header 

		Description

		Description

		Core TEI

		Description

		Description

		textstructure

		Textstructure

		Description

		module: dictionaries 

		Codage dictionnaire

		Description

		Description

		Modus operandi�

		Héritage de la TEI

		Outils TEI

		Demain je me mets à la TEI !  
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